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ment multipliant par les foins de Meflieurs les Affo-
ciez de 1a Compagnie de la Nouuelle France, qui n’ef-
pargnent rien de leur cofté; & que nous efperons que
le bon exemple de nos Frangois feruira grandement,
tant & ramaffer & encourager les Sauuages errants, &
faineants au trauail, qu’a les porter 2 vouloir faire
pour Dieu ce qu’ils verront eftre faifable. Outre
que ie puis dire [3] auec raifon, que fi la diuine Bonté
continué& a répandre {es faueurs & benedictids fur nos
Hurons, & fur nous, qui les cultiuons, ainfi comme
elle a fait depuis noftre arriuée, il faut dans [sans]
doute attendre icy vn iour vne plantureufe moiffon
des ames. Ce n’eft pas qu'il n'y ait parmy ces Peu-
ples beaucoup d’erreurs, de fuperftitions, de vices, &
de tres-mauuaifes couftumes 2 deraciner, encore plus
que nous ne nous eftions figurez au commencement,
ainfi qu’il fe verra au cours de cefte Relation. Mais
auec Dieurien n’eft impofiible; c’eft par fon ayde que
nous auons defia planté la Croix parmy cefte Barba-
rie, & que nous commengds & continuérons, s'il luy
plaift, 2 publier le nom & les merueilles de celuy,
qui par la Croix a racheté le monde. Mais en voila
aflez en general, il faut defcendre plus en particu-
lier; ce que ie feray volontiers, & amplement, vous
affeurant que ie n’auanceray rien que ie n’aye veu
moy-mefme, ou que ie n’aye appris de perfonnes
dignes de foy.



